La philosophie ne sert pas qu’à se poser des questions existentielles – parfois elle sert à répondre à des questions que personne ne se pose
10 janvier 2020 : Les zombies se portent-ils bien ? – gratou
Pour répondre à cette question, il faut d’abord clarifier quelques points : qu’est-ce qu’un zombie, qu’est-ce ça veut donc dire "bien se porter", et en quoi ça importe que les zombies se portent bien ?
Commençons par se mettre d’accord sur ce qu’est un zombie, dans l’imaginaire occidental propagé par la fiction. Un zombie, c’est :

- mort mais "vivant" en même temps

- moche et dans un état plus ou moins avancé de décomposition

- plutôt agressif envers les humains
- pas ultra intelligent
- un être qui se nourrit d’humains (probablement) (ou alors ils sont juste chelou)

Je pourrais me renseigner sur d’où vient le mythe des zombies et les différentes versions que différents auteurs en ont fait, mais de toute manière on s’en fout – ça ne me servira pas pour la suite de cette dissertation. On va partir sur la définition ci-dessus, qui est assez large pour englober la plupart des zombies dans la culture populaire occidentale (… je dis ça, mais je n’ai jamais rien vu ou lu qui contienne des zombies donc mon avis est celui d’une totale néophyte en la matière) mais assez étroite pour ne comporter, normalement, que des zombies.

On a donc défini ce qu’était censé être un zombie, dans les grandes lignes. Je vais donc devoir définir ce que veut dire "aller bien" et là on commence à rentrer dans de la philosophie telle que je n’aimais pas trop en faire, parce que c’est quand même plus marrant de comparer des gens et des fossiles. Et Qwant ne marche pas pile au moment où j’allais chercher sur Internet des définitions de "bien aller" pour m’aider. On va donc faire ça à l’arrache.
Aller bien, on pourrait probablement comparer ça avec une forme de bonheur un peu fade. C’est un contentement tellement diffus qu’on ne s’en rend pas spécialement compte, à part si on a l’habitude d’aller mal, et dans ce cas généralement, aller bien, c’est quand même mieux. Aller bien c’est l’inverse d’aller pas bien, sauf que quand tu ne vas pas bien, tu y penses régulièrement, et quand tu vas bien… tu t’en fous un peu d’aller bien. Non pas qu’on ne soit pas reconnaissants à nous-même d’aller bien et au monde de nous foutre la paix deux minutes, mais on ne s’attarde pas forcément dessus (à part quand on doit faire une dissertation dessus) parce qu’on a des choses plus intéressantes à faire quand on va bien, que de se dire qu’on va bien. Peut-être. Même si c’est important, parfois, de profiter d’un moment où ça va bien pour graver dans notre mémoire qu’il y a des moments où ça va bien, et pour profiter que ça aille bien.
Qwant est revenu, miracle ! D’après le site du Larousse, "se porter : avoir un tel état de santé". Bien se porter serait donc être en bonne santé, qu’elle soit physique, mentale ou les deux – on a d’ailleurs l’expression "bien portant" pour parler de quelqu’un en bonne santé.
Si on part sur la santé physique, les zombies ne sont très probablement pas bien portants – ou du moins pas selon nos critères. Ils sont morts pendant un certain temps (et parfois même un temps certain) et ça n’augure rien de bon pour tout un tas de capacités qui sont quand même essentielles à la bonne santé d’un humain normalement constitué (pour plus d’infos référez-vous à Jamesina, c’est elle le bébé médecin).
Quand bien même on ne prendrait pas en compte leur état de mort-vivants, ils sont en décomposition. De nouveau, pas quelque chose qui arrive à quiconque de bien portant, la nécrose étant elle aussi un signe de personne pas bien portante. Mais là on n’est même plus vraiment dans la nécrose vu que les zombies sont… plus ou moins morts ?

Ceci dit, la décomposition est l’état naturel de santé des zombies, donc on pourrait arguer que, selon leur référentiel, ils sont en parfaite santé. Mais ce serait quand même trop simple de s’arrêter sur une simple question de référentiel, parce que j’ai du temps à tuer et d’autres choses à dire.

Intéressons-nous maintenant à la santé mentale des zombies. Est-ce qu’ils se sentent bien ? En prenant le problème dans l’autre sens : quelles raisons auraient-ils de ne pas se sentir bien, davantage que l’humain lambda ?
Reprenons un par un les points qui définissent le zombie, et voyons les problèmes qu’ils causeraient.

1) mort mais vivant et 2) en décomposition
Je ne m’attarderai pas sur les séquelles psychologiques très probables des zombies s’ils se souviennent de leur vie passée – parce qu’être vivant dans un corps de cadavre c’est au mieux déroutant et au pire… au pire la mort, hein – parce qu’on aura un contre argument contre elles dans un prochain point. Mais leur normalité à eux, c’est celle-là, donc je ne vois pas de raison (en partant du principe qu’il n’y a pas de traumatisme psychologique lié au fait d’être dans un corps en décomposition alors qu’avant ils étaient humain) pour qu’ils aient un dégoût d’eux-mêmes.

2) moche, 3) agressif envers les humains et 5) anthropophage
La beauté est tout à fait relative et, comme on le sait très bien, se trouve dans les yeux de celui qui regarde et non pas dans le corps de celui qui est regardé. Il paraît donc tout à fait logique que, si les zombies ont des critères de beauté, ils soient tournés vers d’autres zombies. Il n’y aurait donc aucune raison que leur mocheté toute relative les atteigne de quelque manière que ce soit, surtout quand ils sont considérés disgracieux par leur nourriture.
Et de même, leur agressivité envers les humains ne doit pas les choquer plus que cela, vu qu’il s’agit d’un comportement commun à l’espèce (si on peut parler d’espèce) en général. C’est un comportement instinctif et tout à fait naturel et, de même que pour la beauté, je ne vois pas de raison que nos considérations humaines entrent en jeu dans leur manière d’appréhender le monde.


4) pas super intelligent
Nous arrivons enfin à mon argument principal : si les zombies sont si cons que ça, en quoi est-ce que tous les points précédents les atteindraient ? Pourquoi y penseraient-ils seulement ? Pour que les points précédents aient une quelconque incidence, on présume de beaucoup de choses :
- que les zombies se souviennent de leur vie passée et s’identifient encore à l’humain qu’ils étaient, ou qu’ils ont un système de pensée relevant d’une culture commune s’ils n’ont pas souvenir de leur vie humaine

- que les zombies ont des jugements de valeur concernant d’autres zombies et eux-mêmes

- que les zombies ont une morale identique à la nôtre (et une morale tout court)

- que les zombies se posent toutes les questions que je me suis moi-même posé depuis le début de cette dissertation

- que les zombies ont les capacités cérébrales de formuler des pensées cohérentes

- que les zombies accordent de l’attention à ces pensées (quand bien même elles existeraient)
Selon moi, la probabilité que les zombies réunissent un ou plusieurs de ces points est encore plus faible que la probabilité que les zombies existent.

Pour résumer :

- les zombies se portent mal physiquement mais ils n’en ont pas conscience et/ou s’en foutent probablement

- si les zombies en avaient quelque chose à faire, ils auraient peut-être des problèmes psychologiques et moraux, mais dans le cas contraire je ne vois pas de raison pour

Les zombies se portent donc probablement aussi bien que toutes les espèces en voie de disparition parce que l’humain les tue : dans l’ensemble ça va, mais ça pourrait aller mieux.
